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Ce que l'homme noir apporte 
Ce que l'homme noir apporte (1939) est un essai sur les fondements et les moeurs de la société africaine, où Léopold Sédar Senghor affirme, preuves à l'appui, que la civilisation du continent noir forme un ensemble cohérent et original, propre à enrichir le patrimoine de l'humanité. De nombreux textes théoriques, politiques et sociologiques (publiés en série sous le titre de Liberté, 1964-1977) approfondissent cette première approche. 
Emotion et sensibilité 

Le Négro-Africain est d'abord dans sa couleur comme dans la nuit primordiale. Il ne voit pas l'objet, il le sent. C'est un de ces vers du troisième jour, un pur champ sensoriel. C'est dans sa subjectivité, au bout de ses organes sensoriels, qu'il découvre l'Autre. Le voilà ému, allant dans un mouvement centrifuge, du sujet à l'objet sur les ondes de l'Autre. Et ce n'est pas là simple métaphore, puisque la physique contemporaine a découvert l'énergie sous la matière : les ondes et les radiations. Voilà donc le Négro-Africain qui sympathise et s'identifie, qui meurt à soi pour renaître dans l'autre. Il n'assimile pas, il s'assimile. Il vit avec l'autre en symbiose: il con-naît à l'autre, pour parler comme Paul Claudel. Sujet et objet sont, ici, dialectiquement confrontés dans l'acte même de la connaissance, qui est acte d'amour. Je pense, donc je suis, écrivait Descartes. La remarque en a déjà été faite, on pense toujours quelque chose. Le Négro-Africain pourrait dire: "Je sens l'Autre, je danse l'Autre, donc je suis. Or, danser c'est créer, surtout lorsque la danse est danse d'amour. C'est, en tout cas, le meilleur mode de connaissance. 
Deux formes de raison 

On l'a dit souvent, le nègre est l'homme de la nature. Il vit traditionnellement de la terre et avec la terre, dans et par le cosmos. C'est un sensuel, un être aux sens ouverts, sans intermédiaire entre le sujet et l'objet, sujet et objet à la fois. Il est sons, odeurs, rythmes, formes et couleurs ; je dis tact avant que d'être oeil, comme le Blanc européen, il sent plus qu'il ne voit: il se sent. C'est en lui-même, dans sa chair qu'il reçoit et ressent les radiations qu'émet tout existant-objet. É-branlé, il répond à l'appel et s'abandonne, allant du sujet à l'objet, du moi au Toi sur les ondes de l'Autre. Il meurt à soi pour renaître dans l'autre. Il n'est pas assimilé; il s'assimile, il s'identifie à l'Autre, ce qui est la meilleure façon de le connaître. 

C'est dire que le nègre n'est pas dénué de raison comme on a voulu me le faire dire. Mais sa raison n'est pas discursive; elle est synthétique. Elle n'est pas antagoniste: elle est sympathique. C'est un autre mode de connaissance. La raison nègre n'appauvrit pas les choses, elle ne les moule pas en des Schèmes rigides, éliminant les sucs et les sèves; elle se coule dans les artères des choses, elle en éprouve tous les contours pour se loger au coeur vivant du réel. La raison européenne est analytique par utilisation, la raison nègre, intuitive par participation. 
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